
La liturgie du temps de Noël, de l’Epiphanie et du baptême du Seigneur 
Comment je comprends la logique des messes des jours 

 

Le temps de Noël au sens large inclut aussi celui de l’Epiphanie et du baptême du Seigneur ;  
il se termine avec le commencement du « Temps Ordinaire » de la liturgie de la messe des jours. 

 

La fête de Noël est célébrée au moyen de 4 messes (veille au soir, nuit, aurore et matin), mais ce sont 
les mêmes messes chaque année. 

La fête de la Sainte Famille est normalement célébrées un dimanche (avec une messe spécifique pour 
chacune des années A, B, C), mais elle est fêtée parfois le 30 décembre. 

La fête de l’Epiphanie, autrefois célébrée chaque année le 6 janvier (date encore dans les mémoires), 
est depuis longtemps fêtée chaque année un dimanche, avec une messes identique chaque année. 

La fête du baptême du Seigneur fait l’objet de 2 messes du dimanche différentes (les années B et C ont 
la même messe), mais de 3 messes du lundi différentes. Elle est parfois célébrée le lundi qui suit 
l’Epiphanie (donc à la place du lundi de la 1ère semaine du TO), avec des messes différentes selon les 
années A, B, C ce qui les rend assez rares dans la calendrier (ainsi la dernière messe du baptême du 
Seigneur remonte au 8 janvier 2007.  

La semaine qui suit Noël est complète si cette fête est célébrée un dimanche, inexistante si c’est un 
samedi : elle est donc d’une durée très variable ; on l’appelle la semaine « avant l’Epiphanie ». Elle est 
souvent interrompue par le dimanche de la Sainte Famille, sinon cette dernière est fêtée le 30 
décembre. A noter que la messe du 7 janvier est identique à celle du samedi de la semaine suivante. 

De même la semaine qui suit l’Epiphanie peut être complète (si la fête de Noël est célébrée un mardi 
ou un mercredi), ou inexistante (si elle est célébrée un dimanche ou un lundi). C’est donc aussi une 
semaine à la durée très variable. Comme on l’a dit, la dernière messe de ces 2 semaines est identique. 

Toutes ces particularités rendent le calendrier liturgique de cette période un peu subtil à bien saisir. 


